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Des la parution de notre premiere livrai-
son, M. Jauch ecrit a R.A.Holt au sujet du
resultat de ses experiences. Selon M. Jauch,
il faut tenir compte du fait que, dans un
systeme tres etendu dans l'espace}la cohe-
rence de phase ne se conserve pas de faqon
permanente: il y a decorrelation progressive
sous l'influence de divers facteurs. M. Jauch
n'a pas voulu que nous publiions sa lettre
sans l'accord de M. Holt, que nous avons
sollicite sans succes.

Cette decorrelation expliquera probable-
ment les resultats divergents obtenus par
Freedman et par Holt.

M. Jauch envisage de reprendre prochaine-
ment, avec l'un de ses assistants, l'ensemble
du probleme de la decorrelation de particules
primitivement correlees et il nous a promis
une contribution au moment ou il y verrait
plus clair.
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Ces considerations eclairent d'un jour
nouveau les experiences proposees par Bell et
par Shimony: il ne semble pas qu'il y ait,
dans ces experiences, rien de plus extraordi-
naire que dans l'experience des trous d'Young.
Les difficultes d'interpretation sont du meme
ordre et on peut, dans les deux cas, etre
tente de les resoudre par Ie meme mode d'ex-
plication: particule comme singularite dans
un phenomene spatialement etendu, Ie mode
d'interaction entre Ie phenomene etendu et
la particule restant a preciser.-

6.1 O. Costa de Beauregard Le role des
interpretations frequentielle et information-
nelle de la probabilite dans notre probleme

Dans la precedente livraison,F.Bonsack,
s'aidant de citations d'un humour tout britan-
nique d'Ashby, fait clairement ressortir que,
dans une interpretation freguentielle, la pro-
babilite (et l'entropie) deviennent objecti-
vables, tandis que dans l'interpretation infor-
matigue appropriee au coup individuel elles ont
une face subjective indissolublement accolee a
leur face objective.

J'ai insiste a plusieurs reprises (1) sur
la necessite de restaurer, dans l'interpreta-
tion informatique, la symetrie aristoteli-
cienne de droit entre l'information - acguisi-
tion de connaissance et l'information - pouvoir
d'organisation ou d'action, en liaison bi-
univoque avec la prediction statistigue et
la retrodiction statistigue ("aveugle" au sens
de ~atanabe (2) ). En d'autres termes,je pro-
pose d'associer, en termes de Mecanique Quan-
tique, les ondes retardees a la conscience
cognitive et les ondes ¢ avancees a la cons-
cience volitive.
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Ceci n'est pas un discours litteraire,
maLs un discours scientifique, parce qu'ex-
perimentable en termes de probabilite freguen-
tielle. La question est: "Oui ou non, l'expe-
rience du chat de Schrodinger, te11e que faite
par H. Schmidt (3) et d'autres, donne-t-elle
un resultat net?". Hors de la, on siege dans
une Academie 1itteraire. Je propose qu'on
donne la parole aux experimentateurs et a leurs
critiques.

Un dernier mot a propos du paradoxe EPR.
Devant les resultats soit contradictoires
entre eux, soit ambigus, des experiences les
plus resentes (4) beaucoup de theoriciens en
viennent tres naturellement a penser que la
longueur de coherence du train d'ondes est
essentie11e en cette affaire. "Paradoxe EPR
en de~a, statistique c1assique au deLa"
pourrait etre 1a situation. Le forma1isme
reste a preciser.

a.Costa de Beauregard,
Institut Henri Poincare
11, Rue Curie, Paris
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article d'un groupe italien in NuovoCimento Letters. _
Mittig et Laberny, experiences sur Ie
proton en cours a Saclay.

7.0 Rene Malcor - Comment s'egarer dans
les experiences de pensee

Nous faisons allusion a l'interpretation de
l'experience des trous d'Young, mais nous abor-
derons la question en considerant Ie phenomene .
d'interference se produisant dans un interfero-
metre genre Perot et Fabry.

Soit L la distance des deux miroirs.
Pour fixer les idees,considerons les inter-

ferences decrites par la fonction d'onde:
,1, i'vt .2"x
'r = e san -r;-
avec w = 2" { • Dans ce cas particulier, la
longueur d'onde est egale a.L et il y a ex-
tinction aux 3 points d'abcisses ° , L/2 et L
c'est-a.-dire aux deux miroirs et au milieu •
. D'apres l'interpretation habituelle, la pro-

babilite de presence des photons est egale au
carre du module de la fonction d'onde c'est-a.-
dire a sin 2 2 "Lx • Elle serai t donc nulle en
x = 0, L/2 ou L, en vertu de quoi, selon Born,
on devrait conclure qu'il n'y a pasde photons
en ces 3 points et qu'il y en a un nombre maxi-
mum en x = L/4 et x = 3 L/4. Rien n'est plus
faux; car les photons ne sont pas immobiles et
our aller de L/4 a 3 L/4 ils sont bien obli es

de passer par L • Tout se passe comme dans une
partie de billard ou on jouerait a 2 bandes en
incidence normale avec la vitesse c ou _ c et
la probabilite de presence (il vaudrait mieux
dire frequence de presence) est uniforme sur Ie
4
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segment OL. Representons par eia Ie vecte~r de
Fresnel d'un photon (suppose polarise circulaire-
ment) dont a est la phase; au moment de frapper
le miroir 0, on peut, par un choix convenable
de l'origine des phases, admettre que la phase
du vecteur electrique et celle du vecteur magne-
tique sont toutes deux egales a ao • Mais, imme-
diatement apres le choc sur le miroir, la phase
du vecteur electrique sera ao + n tandis que
celle du vecteur magne tLque restera ·egale a ao •

Les 2 photons se neutraliseront en ce qui
concerne leurs vecteurs electriques; au contraire
leurs effets s I ajouteront en ce qui concerne ~
les vecteurs magnetiques. U

Mais comme c'est le vecteur electrique qui J
agit sur la retine ou sur l'emulsion photo-
graphique il y aura extinction pres du miroir.

A une distance x du miroir, la phase du pho-
ton incident sera ao - Kx celIe du photon refle-
chi sera ao + n + Kx et les vecteurs de Fresnel
correspondant seront:
ei( ao - Kx) et ei( ao + n + Kx)
qui en s'ajoutant donnent:
eiao [e-iKX e+iKXJ = 2 eiao sin Kx
(en negligeant eiao ) dont l'intensite est pro-
portionnelle a sin' Kx.

Pour le vecteur magnetique on aurait de meme: ,
2 eiao cos Kx dont l'intensite est proportion- I
nelle a cos2 Kx avec sin2 Kx + cos2 Kx = 1 ,
sin2 Kx ou cos2 Kx ne representent pas une pro-
babilite de presence.

11s ont trait tous deux au meme couple de
photons et traduisent l'un llaction de leur vec-
teur electrique,l'autre celie de leur vecteur
magne t i que , .

On a admis dans ce qui precede qu'un photon
interferait avec lUi-meme; ceci ne souleve pas

5
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l
de difficulte en raison de la persistance des
impressions lumineuses et du phenomene analogue
en photographie.

8i l'on disposait d'un montage revelant le
champ magnetique, il y aurait echange des extinc-tions.

On pourrait d'ailleurs reveler les photons
des franges obscures comme ceux des franges
brillantes par des collisions.

Ce que nous avons dit pour des photons se
transposerait a des electrons en rempla~ant K
par mv/1i •

Considerons maintenant les interferences pro-
duites au moyen des trous d'Young. Les cons ide- .
rations sont les memes a ceci pres cependant
qu'un photon ne peut plus interferer avec lui-
meme; il faut alors unir par la pensee 2 photons
~yant passe par un trou different) de phase
identique, mais qui n'ont pas besoin d'avoir ete
emis exactement au meme instant. .

Dans les franges obscures, il arrive autant
de photons que dans les franges brillantes, mais
leurs vecteurs electriques etant en opposition 2a ~ leurs effets electriques s'annulent; ils
sont invisibles, mais neanmoins presents.

Reperons, dans Ie plan passant par les 2 trous
et perpendiculaire aux ecrans, la position d'un
point par ses distances r et r' aux 2 trous;
les fonctions d'onde peuvent etre prises sous laforme:

- i (a + Kr )e
dont la somme est:

e - i( a + Kr') (1 + e - iK( r - r'»)
Le carre du module de cette somme est:
1 + 1 + 2 cos K(r - r') au, en representant par
tl la difference de marche, 2 + 2 cos K i\ qui,
selon Born, est une probabilite de presence.

- i (a + Kr' )e

6
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(Ce module reste constant sur les hyperboles
r - r' = cte ) ,

Mais, suivant cette interpretation, en lais-
sant les 2 trous ouverts et en depla)ant simple-
ment l'ecran P parallelement a lui-meme, on au-
rait une probabilite passant de 0 pour
d - .l/2 + n.l a 1 pour ,1 + n.l ,
ce qUi conduirait a dire que la presence ou
l'absence d'un photon (ou electron) depend de
la position de l'ecran, chose bien moins vrai-
semblable encore que de dire qu'elle depend de
l'ouverture ou de la fermeture d'un trou.

En realite, sur un rayon issu de S. par
exemple, Ie photon parcourt toutes les positions
intermediaire~ ou passent aussi des photons
issus de S, , dont Ie vecteur electrique est en
concordance rle phase, en opposition de phase ou
dans une situation intermediaire par rapport au
ler photon et lIon aura donc, suivant la posi-
tion de l'ecran, frange brillante, extinction
ou situation intermediaire.

L'expression ci-dessus de la fonction d'onde
est identique,a un facteur pres, a celIe du
vecteur de Fresnel resultant des 2 particules
(comme precedemment) et son module n'a aucune
signification probabiliste, mais se rapporte a
l'intensite de ce vecteur electrique resultant.

L'interpretation probabiliste du module re-
prend ses droits dans Ie cas d'une particule
unique mais nous nous rapprochons dans ce cas
de l'interpretation donnee par Dugas (page 611
de l'histoire de la Mecanique) plutbt que de
celIe de Born et nous nous etendrons plus
longuement sur ce point si ces colonnes nous
sont a nouveau ouvertes.

Rene Malcor,
2bis Square Henry Pate
75016 Paris
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8.1 J.L. Destouches
l'entropie

Dans le "Symposium sur l'entropie", les pro-
pos de M. H.Guggenheimer conduisant a.considerer
l'indice du cout de la vie comme une entropie
me suggerent les remarques suivantes:

1. Je crois que l'entropie thermodynamique,
l'entropie de Von Neumann en Mecanique Quan-
tique, l'information de Shannon, la consideration
d'un modele thermodynamique en economie, sont
quatre notions differentes, mais qui admettent
la meme representation mathematique formelle
dans des contextes de signification differents.
Aussi est-il interessant de regrouper des dis-
cussions sur ces quatre notions dans un sympo-
sium sur l'entropie.

2. 8i nous partons de l'equation de M.Guggen-
heimer telle qu'elle lui est suggeree par les
idees de Keynes

RdP = s E - s S
ou P designe l'indice du cout de la vie, R
le "volume of these goods", c'est-a.-dire le vo-
lume des biens consommes, E· le "total earnings
of the community in unit of time", c I est-a.-dire
le total des gains, salaires, profits, benefi-
ces de la communaute consideree (ou systeme con-
sidere) par unite de temps, S le "saving in
uni t of time" c I est-a.-dire l'epar gne par unite
de temps. Le symbole s desf.gneune variation
tandis que d designe une differentielle totale.

En somme, l'equation exprime que Ie volume
des biens consommes mUltiplie par la variation
du niveau des prix est egal au total de la va-
riation des salaires diminue du total de la
variation de l'epargne. De par la linearite de
l'operateur 8 ,l'equation s'ecrit encore

RdP = li(E-S)

Symposium sur
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I'I ',

Mais E-S, total des salaires moins le total
de l'epargne a.un instant t, n'est que la
consommation C a.cet instant, car

E=C+S.
L'equation devient alors

RdP = 8C
Oll8C est la variation de la consommation.
Cette equation peut alors se mettre sousla forme:

dP=j8C.
Cette equation exprime: 1 ) que l'inverse du
volume des biens consommes est facteur integrant
de la variation de la consommation,ou encore,que
la variation de la consommation divisee par le
volume des biens consommes est une differentiel-
l§ totale; 2 ) que cette differentielle totale
est la variation de l'indice du coht de la vie.

3. Si l'on rapproche cette derniere formule
de la formule de l'entropie thermodynamique

dS = .i2..T •
on voit que la consommation C correspond for-
mellement a la quantite de chaleur Q (ou ener-
gie calorifique), que le volume de la consomma-
tion R correspond formellement a la tempera-
ture T et que l'indice du cout de la vie
correspond formellement a.l'entropie.

4. En thermodynamique, l'entropie a deux
proprietes fondamentales:
1 ) dS est une differentielle totale,
c'est-a.-dire que Test facteur integrant
de 8 Q •
2 ) dS est non negatif pour un systeme
Lso Le : dS ~ 0 •

Dans ce qui precede,nous avons 1a propriete 1 •
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l
8L par analogie, nous imposons la propriete 2 ,
nous obtenons alors que pour un systeme econo-
mique 8 isole, nous avons llinegalite

dP ~ 0
c'est-a-dire que l'indice du cout de la vie ne
peut diminuer; il ne peut que rester station-
naire ou augmenter lorsqu'il y a une variation
de la consommation.

Un tel modele schematise done les effets
inflationnistes et decrit d'une maniere simple
l'inflation que l'on voit toujours se manifester
plus ou moins selon les epoques.

5. 8i l'on integre l'equation obtenue, en
considerant l'etat du systeme a deux epoques
t" t2, etat qui est represente par un point
M d'un espace figuratif, on obtient

-t: ssP, - P, RM,
8i l'on ajoute la condition 2°) alors

P, ~ P,
Clest en cette inegalite que reside Ie resultat
Ie plus important suggere par l'analogie ther-
modynamique, la difference P, - P, ne depen-
dant pas du chemin suivi pour aller de M, a M,
puisque dP est une differentielle totale.
La question qui se pose toujours en theorie
des modeles est de savoir si une analogie de
ce genre a une signification profonde ou au
contraire n'est qu'accidentelle. Toutefois,
malheureusement, llinflation se cons tate tous
les jours.

J.-L. Destouches,
Universite de Paris, U.E.R.50
11, Quai 8t-Bernard, Paris-V
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